
Récit9 : le livre mystérieux d’Adrien 

 

Je me présente, je m’appelle Adrien et je suis au lycée maintenant. Je vais vous 

raconter mon histoire. 

A l’âge de huit ans, j’étais à l’école Cyclope, je n’étais pas comme les autres, je 

n’aimais pas leurs jeux, je les trouvais trop violents. Je préférais jouer dans un 

coin de la cour avec mes figurines. 

Un soir, ma baby-sitter vint me chercher à l’école car ma mère enceinte était 

partie à l’hôpital pour accoucher accompagnée de mon père. 

Épuisée par les tâches ménagères, ma nounou s’endormit devant un feuilleton 

ennuyeux. Je profitai de son sommeil pour aller au grenier car j’avais vu ma mère 

y déposer un carton. Quand j’ouvris le carton, je vis plusieurs livres, je fouillai. 

Un livre plus gros que les autres attira mon attention. J’ouvris la première page, 

je lus "Le Petit Poucet". Curieux comme je suis, je montai dans ma chambre et 

m’installai confortablement sur mon lit. 

 

Je commençai à lire la première page et petit à petit, tout disparut. Tout à coup, 

je vis des grands arbres autour de moi, tout était sombre et je voyais à peine le 

ciel. J’avais froid. J’entendais siffler le vent. 



Soudain, j’aperçus sept petites têtes qui me regardaient, c’étaient des enfants 

sales aux vêtements déchirés, pieds nus et en larmes. 

" Aide-nous ! "criaient-ils. 

- Es-tu bien le Petit Poucet, et, eux, 

tes frères ? 

- Oui, heu... ben, bégaya t-il, en 

tremblant de peur et de froid. 

- Moi, je m’appelle Adrien. Moi aussi, 

je crois que je suis perdu. On est 

dans quelle forêt, ici ? 

 

Tout d’un coup, nous entendîmes un 

cri perçant : c’était une petite fille 

qui venait de tomber du talus avec 

son seau. Je lui déclarais sans 

hésiter : 

- Toi, je suis sûr que tu es Gretel 

et que ton frère, Hansel, est 

retenu prisonnier dans la maison de 

pain d’épices ! 

-Comment tu le sais ? répondit-elle ébahie. 

 

-Heu..., je te raconterai tout ça 

un autre jour. Allons tous sauver 

ton frère, c’est urgent !  

Gretel passa devant et nous 

conduisit à la "célèbre" maison ! 

 



Les sept affamés se jetèrent sur les 

volets sucrés et les gouttières 

alléchantes. Je les retins par leurs gilets 

crasseux. Il fallait un plan : tout le 

monde devait grignoter sans bruit le mur 

du cachot d’Hansel 

Au bout de dix minutes, nous parvînmes 

à faire sortir le garçon. Toute la troupe 

s’échappa à toute allure... 

 

… et bouscula deux petits cochons effrayés. 

Je leur demandai ce qui les effrayait tant.  

"Attention, le loup est à nos trousses. 

Venez-vite vous réfugier chez notre 

frère.  

- J’ai une meilleure idée, répondis-je. 

Nous allons lui tendre un piège ! »  

Nous creusâmes un trou dans lequel 

nous mîmes des bogues de châtaignes. 

Nous dissimulâmes le trou sous des 

branchages. Les cochons se mirent 

derrière le trou pour servir d’appât. 

Le Petit Poucet et moi plaçâmes une corde que nous tendrions à l’arrivée du loup. 

Une fois le piège en place, le loup arriva en se léchant les babines. Les cochons 

faisaient des grimaces au loup pour l’attirer davantage. Celui-ci se rua sur eux, 

trébucha sur la corde et tomba dans le trou en hurlant de douleur. 



 

Nous éclatâmes de rire. Nous partîmes 

annoncer la bonne nouvelle au troisième 

cochon. 

 

De nouveaux pièges 

En entendant l’histoire, le troisième 

cochon se mit à rire aussi. Tous étions 

soulagés de nous être débarrassés du loup 

qui nous menaçait.  

Soudain, nous entendîmes un cri perçant qui provenait du cœur de la forêt. Alors, 

nous sortîmes pour voir qui criait si fort. Nous aperçûmes une fillette vêtue d’un 

habit rouge qui portait un panier en osier. C’était le Petit Chaperon Rouge.  

- Vite, rentrez chez vous, je suis poursuivie ! alerta la petite fille en nous voyant 

tous.  

- Mais c’est impossible, rétorquai-je  

- Nous lui avons déjà tendu un piège, renchérit Hansel.  

- Il est coincé au fond d’un profond trou, ajouta Gretel.  

- Je suis sûr qu’il y a un second loup dans la forêt, paniqua un petit cochon. 

Ne voyant pas arriver le second loup, nous nous étonnâmes. Nous imaginâmes qu’il 

était parti délivrer le premier loup. Je pensai avoir une bonne idée pour nous 

débarrasser d’eux. Je me déguisai en Petit Chaperon rouge pour que le vrai parte 

chez sa grand-mère tranquillement. Pendant ce temps-là, mes compagnons se 

déguisèrent en loup pour connaître la stratégie des deux véritables loups et 

envoyèrent Hansel et Gretel chercher de quoi se nourrir. Seulement, depuis 

quelques minutes, les deux vrais loups observaient la scène cachés derrière des 

buissons et décidèrent de suivre et d’enlever les deux enfants. Ils allaient eux 

aussi mettre sur pied un stratagème pour contrer les plans de mes amis. 

"Adrien, ta mère a accouché, tu as un petit frère, il s’appelle Léo !" 

Je reconnus la voix de mon père et je me souvins de ce qui s’était passé avec le 

livre. Je voulais en sortir, mais comment faire ? 

"Papa, je suis dans le livre avec des personnages de contes. Aide-moi ! Je ne peux 

pas sortir, lui criai-je. 

- Quoi ? Où es-tu ? 



- Je te l’ai dit, je suis dans le livre, celui qui est posé sur le lit ! " 

Papa feuilleta le livre jusqu’à ce qu’il me trouve, j’étais une image. Il comprit la 

situation et eut une idée : il dessina Jack et le haricot magique à côté de moi. Il 

voulait que Jack plante un de ses haricots pour que je puisse grimper et 

retourner dans mon monde. En un rien de temps, le haricot grandit, grandit et je 

me retrouvais sur mon lit. Je vis mon père qui me regardait d’un air attendri. 

"Papa, il m’est arrivé une chose incroyable, j’ai 

rencontré des personnages de conte en vrai. 

- Tu n’es pas le seul, moi aussi ça m’est arrivé 

quand j’avais ton âge ..." 

Voilà, je vous ai raconté mon histoire. Depuis, 

j’ai conservé le livre dans le grenier et si j’ai 

un enfant, je le lui transmettrai. 

 

 


